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En admettant pour un moment
l'hypothèse sur laquelle s'appuie le dit
calcul, on comprend ce qu'il a de sé-
duisant, et l'on ne s'étonne point que
les conséquences en soient si facile-
ment acceptées par ces zootechniciens
étriingers à la Ihysiologie. Une -fois
posé, en effet, que le pur sang est une
force métaphysique, arbitraire, indé-
pendante d.e la matière, sans étendue,
niais cependant susceptible d'être di-
visée ainsi régulièrement, et multi-
pliée aussi, ce qu'aucun esprit droit
ne saurait .concevoir toulefois, rien
n'est plus simple et plus logique que
cette sorte de su)putation. Mais si
nous considérons, d'une part, que les
reproducteurs ne peuvent transmet-
tre, en vertu de la !oi d'hérédité, l'ap-
fitude fouctionnelle, qu'en transmet-
tant la constitution anatomique de

1Florgané d'où elle émane ; d'autre
part, que cette aptitude existe toujours,t
à un degré quelconque, et quelle
qu'elle soit, dans la race à améliorer ;1
enfin, que son dévoloppement chez le1
produit est proportionnel à son exer-
cice ; si nous considérons tout cela,
et il, n'y a pas moyen de faire autre-
ment, à moins de renverser les con-
naissances les mieux acquises à la
physiologie, la théorie si séduisante
tout à l'heure du croisement s'éva-
nouit aussitôt.

Car, avec ces vérités, il n'est plus
possible, en premier lieu, de représen-
ter par 0 seulement la valeur de la
mère dans la première opération ; en
second lieu de diviser par 2 seule-
ment la somme des valeurs, puisqu'il
intervient tn nouveau facteur indeter-
miné, qui est précisément la quotité
pour laquelle agit la puissance héré-
ditaire de chacun des procréateurs
puis un autre, étranger à ces der-
niers, lequel se trouve dans les condi-
tions hygiéniques au milien desquel-
les s'opèrent la conception et le dé
veloppement du produit.

La théorie du croisement, ou plulôt
sa formule fliathématique, est donc
fausse ; ce ne serait pas assez de dire
qu'elle est insuflisante. Elle l'est
d'autant plus que, dans l'esprit de ce-
lui qui l'a énoncée avec le plus d'au-
tori té, elle ne s'applique qu'à une seu-
le espèce et à une seule spécialité d'ap-
titude. Elle le conduit à des incon-
séquences inadmissibles.

Ainsi M. Gayot, en.fait le plus
éclairé des théoriciens du croisement,
après avoir établi, par un calcul en
sens inverse de celui que nous venons
de voir, que son produit amélioré de
la trentième genération, accouplé
d'abord avec zéro ecmme devant, puis
successiv ment avec le produit de
chaque nouvelle génération résultant
de ce prmrnir accouplt-ment, suit une
progression descendante dans les ré-
sultats, qu'il qualifie d'effrayante ; M.
Gayot, disons-nous, n'en a pas moins
préconisé quelque part, et à plusieurs
reprises, la régenération de nos races

bovines et ovines par des mâles résul-
tants de croisements bien loin d'avoir
été poussés à ce degré d'avancement.
Il est vrai qu'il ne s'agit plus ici pour
lui de pur sang ; mais peut-il venir à
la pensée d'un zootechnicien d'établir
sérieusement une telle distinction ?
Qui oserait soutenir que la loi d'héré-
dité n'est pas une pour toutes les es-
pèces, et que, précisément aux termes
de cette loi, il n'y a pas au contraire
plus de raisons pour que la rétrogra-
dation et les coups en arrière soient
encore fréquents et certains avec les
mâles des espèces bovine et ovine, ap-
partenaut à des races améliorées plus
récemment, et par conséquent moins
constantes que le cheval dit de pur
sang ?

Mais ce n'est pas seulement en pas-
sant dýune espèce à une autre, quç le
prétendu principe du croisement subit
de semblables éclipses. Il n'y a qu'à
le suivre dans les règles qui sont for-
mulées pour son application, dans les
préceptes de sa pratique, pour s'en
apercevoir. Tant il est vrai que les con-
ceptions de pure imagination ne tien-
nent point devant l'expérience des ob-
servations des observateurs clair-
voyants et éclairés. Nous ne parlons pas
des éleveurs ou zootechniciens igno-
rants, butés à une idée qu'ils ont adop-
tée sans examen, et qu'ils suivent en
aveugles. Nous n'avons pas l'habitr de
de discu ter avec ceux-là. Ils ne sont du
reste point dangereux ; le bon sens
qu'ilïPheurtent trop directement met
assez en garde les intéressés.

Il est facile, avons-nous dit, de voir
la nullité de la doctrine du croise.
ment lorsqu'on suit les partisans éclai-
rés de cette doctrine dans l'application
qu'ils en font. Ici, la conception spé-
culative disparaît, pour faire place aux
faits ; et si quelque chose a jamais été
étonnant. c'est de voir l'aisance avec
laquelle s'effectue la contradiction en-
tre le principe admis et la conduite
imposée par l'observation de ces faits.

Ainsi, pour avoir quelques chances
de succès dans le croisement d'une
race par une autre destinée à la per-
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fectionner, il faut, dit-on, qu'il existe
entre elles " certains rapports de tail-
le, de volume et même quelque iden-
tité de formes."

C'est incontestablement vrai, du
moins à' part la question de race, qui
doit être reservée. L'observation dé.
montre en effet que le produit de l'ac-
couplement ne présente 'l'harmonie
d'une bonne conformation, n'est réus-
si, en un mot, qu'à ce prix.

Mais que devient après cela la théo-
rie ? Si le reproducteur local doit
présenter ses caractères essentiels auis-
si rapprochés que possible de ceux
qui appartiennent au reproducteur
étranger, à quoi sert le principe en
vertu duquel le produit recevrait de
son père la plus forte partie des qua-
lités qu'il doit réunir ? Quels sont1
donc les mérités distinctifs des races,
s'is ne résident pas précisément dans
des différences de taille, de volume,
de formes et d'aptitudes ?

-La première condition de la réussi-
te, dans l'opération du croisement, est
donode faire en réalité tout autre
chose que -cette opération. Otez en
effet l'idée, pour vous en tenir au fait,
et vous aurez à proprement parler de
la sélection, c'est-à-dire l'accouplement
de deux individus aussi rapprochés
que possible par leur constitution
physiologique; car a part la fixité des
caractères, qui ne se peut transmettre
par une génération seule, il y a là, de
p art et d'autre, tous les élements de
a race. Preuve nouvelle que le prin-

cipe du croisement n'est qu'une idée
pure, dont on ne tient plus compte,
dès qu'il s'agit de passer de la spécula-
tion au fait.

MONTRÉAL, 20 OCTOBRE 187 1.

De la perte des engrais liquides.i

Il y a en Canada bien peu d'étables
et de basses-cours arrangées de façon
à pouvoir recueillir et conseirer les
engrais liquides. Ce défaut d'arran-
gement convenable est cause d'une
très grande perte pour l'agriculture,
perte plus sérieuse que la plupart des
agriculteurs peuvent l'imaginer. Par
exemple, la quantité d'engrais fluides
que l'on pourrait retirer de deux che-
vaux et de six vaches, se monte par
année à 80,000 livres, égales à 10000
gallons, lesquels étendus d'une même
quantité d'eau, fourniraient, tous les
ans à vingt arpents de terre un excel-
lent engrais, à raison de 1,000 gallons
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par arpent. Pour empècher la fermen
tation, de cet engrais liquide, et pour
reteniT l'ammoniaque qui sans cela se
dégagerait et serait perdu, il faut né-
cessairement y ajouter de l'eau. Les
matières solides contenues dans cette
quantité (10,000 gallons) d'engrais li-
quide équivaut à près de trois ton-
neaux, et vaut autant que le meilleur
guano : donc ce serait un gain d'à
peu près $200 ce qui en vaut bien la
peine. Il faudrait beaucoup moins
de cette somme pour construire un ré:
servoir avec coulisses ou dalleaux
pour sauver cet. engrais, en sorte que
dès la première année on serait plus
que payé de ses frais. Ou encore, si
on se servait abondamment d'absor-
bants convenables, on pourrait sauver
tous les liquides, sans aucun débour-
sé. Un peu de bonne volonté, culti-
vateurs ! et fai-tes quelque chose pour
exploiter cette mine que vous avez à
votre portée.

Le Maine Farmer dit avec justesse;
que, de toutes les récoltes, les mauvai-
ses herbes sontce qu'il y a de plus cou-
teux pour le cultivateur à faire pous-
ser. Il y a des cultivateurs qui com-
prennent cette vérité, et qui ne lais-
sent point croître de mauvaises her-
bes dans leurs champs. Cependant,
ces cultivateurs sont, tous les ans, à
la peine de détruire celles que les voi
sins ont semées sur leur terre. On
peut dire que tout cultivateur qui
laisse pousser et venir à graine des
chardons, de la chicorée et autres
mauvaises herbes dans son chemin
sème virtuellement ces graines sur
les terres de ses qoisins.

Parti de labour.

Le parti de labour du comité de l'As-
somption a eu lieu mercredi dernier,
sur la terre de M. Ulric Deschamps,
président temporaire de la Société
d'Agriculture de ce comté.

Le terrain était bien prépaîré pour
ce concours et les laboureurs, au nom-
bre de 25, ont fait les plus grands ef-
forts pour remporter les prix que l'on
a décernés. Il y avait six concurrents
dans la classe des jeunes laboureurs,
et 19 dans la classe des plus âgés.
Dans cette dernière classe, on remar-
quait les laboureurs les plus experts
du comté et ce concours a particuliè-
rement été suivi avec intérèt.

Parmi les charrues dont on s'est ser-
vi pour ce concours, il y en avait huit
provenant des ateliers bien counus de
M. Marchand. Dans la classe des jeu-
nes laboureurs, les charrues de M.
Marchand ont toutes remporté les pre -
miers prix, et dans l'autre, elles ont

obtenus les 4me et 6me prix. Ces
charrues ont été beaucoup admirées,
car elles sont plus économiques que
celles en fer, sont moins pesantes et
traçent de fort beaux sillons.

Après le concours, il y a eu un ma-
gnifique banquet et M. Alexandre
Archambault a dit dans son discours
que les charrues de M. Marchand mé-
ritaient un prix spécial.

Les ateliers, de M. Marchand devien-
nent de plus en plus appréciés du pu-
blic. Ily a à present des dépôts de ses
charrues chez les principaux mar-
chands du Nord dans les comtés de
Mon tcaln et l'Assomption, et M. Mar-
chand en a vendu cette année pas
moins de 250.- Minerve.

Nous lisons dans un de nos échan
ges la correspondance suivante:

A PROPOS DLPOULETTES.

St. Camille, ce 7 Octobre 1871.
X. le Rédacteur,

Votre intéressant Journal du 15 sep-
tembre, contenait l'entrefilet suivant:

"'Ponte remarquable. M. Edwin
S. Foss, de cette ville, a deux poulet-
tes du mois d'Avril qui pondent de-
puis quelques semaines. C'est une
race croisée entre les Brahma et les
Leghorn.

Qui peut battre cela ?
Personne, que je sache, jusqu'à ce

jour n'a repondu à ce défi. Eh ! bien,
j'ai aujourd'hui par devers moi tous les
documents nécessaires pour y répon-
dre.

Vû que l'âge des poulettes de M.
Foss n'est pas assez particulièrement
spécifié, je ne puis promettre que les
miennes les surpasseront. Ce sera au
pubic à en, juger. Voici le faÀt.
Des poulettes, nées les deux premiers
jours de Juin, ont pondu le 5 et le 6
Octobre courant, elles n'étaient âgées
par conséquent que de quatre mois et
trois jours. Je ne suis pas assez versé
dans l'histoire naturelle pour dire à
quelle espèce elles appartiennent ;
mais tout ce que je puis dire, c'est que
les oufs d'où proviennent ces poulet-
tes, pesaient de 4 à 5 onces.

A mon tour, me mettant sur le mê-
me pied d'égalité, (sinon de supériorité
que M. Foss, je puis m'écrier : Qui
peut battre cela ?

Votre Serviteur,
SMoN DE NANTUA.

4*--

Ferme améllorée.
Le lieut.-col. Harwood, vient d'a-

cheter de M. Crawford, la fameuse
vache " Lady Jane," avec son veau
pour une forte somme.

Notre député Adjudant-Général de
Milice, cultive près du joli village de
Vaudreuil une magnifique ferme et
comme on le voit il ne veut pas rester
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• en arrière dans l'amélioration des ra-
ces d'animaux. C'est un bon exemple
a suivre.

Charrue bisoc.

Un journal anglais avec lequel nous
échangeons, en parlant des nouveaux
iistruments introduits depuis quelque
années dans l'agriculture, prédit qu'a-
vent longtemps on aura adopté pres-
que partout la charrue bisoc sur les
terres qui ne sont pas très fortes,
parcequ'on reconnait que les bisocs,
dans tous les cas où l'on peut lha em-
ployer utilement, c'est-à-dire dans les
terres -légères ou de consistance
moyenne, économisent de la force, de
la main-d'ouvre et du temps.

De la force, parce qu'un bisoc at-
telé de trois chevaux fait autant de
travail que deux charrues simples at-
telées chacune de deux, chevaux ;

De la main-d'œuvre, en ce sens
qu'un seul conducteur suffit au lieu
de deux ;

L'économie de temps est évidente
et ce n'est pas la moins précieuse, si
l'on réfléchit que les labours ont une
plus grande efficacité lorsqu'ils peu
vent être faits immédiatement après
la récolte, par un temps favorable et
dans le délai le plus court possiblé.

L'engrais humain est le plus sou-
vent perdu dans les villes et même
dans les campagnes ; cependant, il a
une grande valeur et par conséquent
il pourrait rendre de bien grands ser-
vices dans la ferme.

L'engrais humain vaut une fois et
demi l'engrais de la bête à laine, deux
fois celui du cheval, trois fois celui de
la vache, et quatre fois celui du porc;
il est ainsi facile de se rendrè compte
de la richesse perdue.

M. Payen a déclaré que cet engrais
pouvait chaque année fertiliser 1 mil-
lion d'arpents.

Les chimistes les plus Èorts assurent
qu'un adulte fournit en matières soli-
des et liquides un produit annuel cor-
respondant à 26 lbs d'azote et 33 lbs
acide phosphorique, soit une quantité
suffisante pour fumer 40 à 50 perches.

Un auteur estime que 1 gallon d'u-
rine égale I gallon de blé ; et pense
que chaque individu fournit des dé-
jections;humaines valant 28, soit pour
les faire entre,r en somme de 700 mil-
lions au moins, en comptant 5 millions
d'adultes. Voila des richesses généra-
lement perdues alors que l'on pourrait
en tirer un si grand profit.

Règles qu'un .cultivateur doit ob-
server pour dvenir pauvre.

1. Ne point recevoir un bon journal
d'agriculture.

2. Ne point tenir de comptes de ses
opérations.

3. Ne point faire ses semences en
saison.

4. Laisser ses moissonneuses, char-
rues, cultivateurs, voitures, etc., etc.,
exposés à la pluie et aux royons du
soleil. Il se perd de cette façon plus
d'argent que la plup'art des gens se
l'imaginent.

5. Laisser trainer par-ci par-là ses
instrunients cassés, jusqu'à ce qu'il
n'y ait plus moyen de les réparer.
Un des sept sages de la Grècedisait
que " le meilleur temps de réparer
la charrue c'est lorsque la charrue
casse. "

6. Aller à tous les encans et ache-
ter toute sorte de rebuts et de firipe-
rui: uniquement parceque l'encan-
te »us dit que ces choses sont à
très bon marché.

7. N'e réparer vos clôtures qu'après
que vos animaux et ceux de vos voi-
sins auront brouté vos champs et ron-
gé et cassé vos arbres fruitiers.

Suivez ces règles pendant quelque
temps et vous verrez que la recette est
bonne.

Quelques philosophes, s'occupent en
France, de la question si u sol peut
être rendu productif sans qu'on y
ajoite de matières organiques. Cette
question comprend la théôrie émise
par M. Ville, que le sol, pour être fer-
tile, n'a besoin de matières minérales
que juste la quantité de ces matières
minérales extraites par la plante.
L'arbre appelé pain de St. Jean croît
avec abondance en Espagne et en
Italie sur les rocs arides, les fougères
et les orchidées aiment beaucoup
l'humus. Est-ce que les plantes peu-
vent fructifier dans un sol dépourvu
de matière organique, et dans un at-
mosphère qui ne contient pas d'acide
carbonique ?

Donnons du sel a inos,animaux.

Nous avons parcouru dernièreiîment
chacune des paroisses qui composent
le comté de l'Assomption et nous
avons rencontré un très grand nombre
de têtes de bétail à l'air caduc et ma-
ladif et dont la robe anonçàit qu'ils
avaient soufferts duii manque d'appétit.
Nous avons d'abord pensé que la cause
en était dû au continuel tourment oc-
cassionné par les mouches et à la Ion-
gue sécheresse. Mais en posant quel-
ques questions aux propriétaires de
ces animaux, nous nous souimes as-
suirés que ces personnes n'ont pas gé-
iiéralement l'habitude de donner un
peu de sel à leurs animaux ; tandis
que nous en avons rencontré d'autres
qui avaient le poil fin et un air de
bonne santé, et avaient reçu au moins
une fois par semaine une petite ration
de sel.

Le sel ne coûte pas cher et c'est un
article absolument nécessaire au bien-

être de l'homme et de la brute. On
donne ordinairement pour excuse
" j'ai eu tant d'ouvrage que je n'y ai
pas pensé. " Nous avons vu des cul-
tivateurs qui s'étaient donné la peine
d'acheter du sel pour saler chaque
éoyage de foin qui entrait dans leur
grange, et cependant ils oubliaient
d'en donner à leurs pauvres animaux.

Si l'on prend l'habitude de donner
du sel régulièrement à des temps
fixés, ça ne donne pas grand trouble,
et ça prend peu de temps ; tandis que
si on n'en donne que de temps à au-
tre, il est bien probable qu'on oubliera
et qu'on négligera entièrement d'en
donner. Au reste, un bien meilleur
plan, c'est de laisser des morceaux de
sel en roche, dans des endroits acces-
sibles à tous les animaux ; par ce m-
yen ils ont tous une égale chance
d'appaiser, selon les besoins de leur
système, l'appétit instinctif qu'ils ont
pour le sel, et il n'y a aucun risque
qu'ils en prennent avec assez d'avidi-
té pour les faire souffrir de la soif,
et autres inconvénients résultants de
l'excès, et il ne souffriront pas non
plus par la privation d'un àrticle de
diète nécessaire à la santé. Donnons
donc du sel à nos animaux.

Usaig s éeonomiques de la soude.
(Soda.)

La soude ou le soda, comme on l'ap-
pelle plIs communément en ce pays,
est un objet d'une grande importance
dans l'économie domestique, dans les
arts et dans les manufactures. Nous
mentionnerons ici quelques unes de
ses propriétés dans les usages domes-
tiques :

Dans la cuisine, le soda est pour
ainsi dire, indispensable. Combiné à
la crème de tartre; il' entre dans la
composition de toutes les poudres à
boulan-er, et forme partie de toutes
les pâtisseries. Il n'a pas son pareil
pour nettoyer et écurer les ustensiles
de cuisine. Il enlève suffisamment
des vaisseaux en cuivre la graisse ou
les acides, et la rouille du fer blanc
ainsi que dit fer. Les terrines au lait
sont sujettes à prendre, l'été, surtoi t,
après les orages accompagnés de toi-
neire, une odeur désagréable, on la
fait disparaître aisément et parfaite-
ment en se servant d'un peu de soda.
.On nettoie les bouteilles, les cruches,
les barils, en les rinçant avec une solu-
tion de soda. En un mot, c'est ce
qu'il y'a de .neilleur pour nettoyer et
et écurer tous les ustensiles dont on
se ·sert dans une cuisine, qu'ils soient
de bois, de fer, de ferblanc ou de cui-
vre : il est préférable au savon.

Pour laver le linge, le soda est sans
rival. Quatre onces de soda et six
de savon valent une livre de savon
sans soda. Il endurcit l'eau, il enlève
la graisse et les taches de sur les étof
fes de coton et de lair.e. Il empéch~

e
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les lainages de fouler, et dissipe du
linge les odeurs désagréables. L'é-
pargne de savon que le soda fait faire,
paie trois fois le montant qu'il coûte.

Comme remède, le soda est très uitile.
Une faible solution de soda fait un
excellent gargarismne pour nettoyer la
gorge, la bouche et les gencives, si
on en avale un peu de tem ps en temps,
ilprévient la mauvaise haleine et blan-
chit les dents. On s'en sert comme anti-
acide dans ces formes de dyspepsie ac-
compagnées de fortes acidités (ai-
greurs) sur l'estomac. Si l'on en met
un peu dans l'eau lorsque l'on prend
un bain, il ouvre: les pores de la peau
et enlève les mauvaises odeurs qu'oc-
casionnent une forte transpiration. Le
soda est un article si utile dans tant de
besoins, et coûte si peu cher, qu'il de-
vrait être mieux connu et plus appré-
cié dans nos familles.. Une ménagère
ne devrait pas manqiier de toujours én
avoir une bonne provision; et chaque
fois qu'elle lavera sa vaisselle, elle
pourra en mettre une cuillerée dans
son eau : elle s'en servira amplement
les jours de lavage, ainsi que lorsque
les planchers seront lavés. En un
mot, elle devra se servir de soda par-

-tout où il y aura quelque chose à
nettoyer et à écurer.

UN MEDECIN.

Falso:as proliter nos jeunes ani.

Les meilleurs éleveurs de chevaux,
de bêtes à cornes, de moutons ou de
cochons, savent par expérience que
même avec les plus beaux animaux
(le race améliorée, il est impossible de
produire des élèves supérieurs, si on
ne donne à ceux-ci tous lesoinsjudi-
cieux, afin que leur croissance n'ait
point de moment d'arrèt. Pour y
réussir il faut commencer de bonne
heure ; on doit d'abord soigner et
nourrir convenablement les juments,
les vaches, les brebis et les truies pen-
dant qu'elles portent, et tout aussitôtr
après leur inaissance, les jeunes doi-
vent recevoir les plus grands soins,
C'est-à-dire que les mères doivent être

abondarmm7nent et judicieusement ali-1
mentées afin qu'elles aient beaucoup
de lait, et après que les jeunes élèves
sont sevrés, ils ne doiven)t jamais souf-
frir, une minute, de la faim ou de la
soif. Par ce moyen, leur corps se dé.
veloppe constamment et rapidemnent
et ils atteignent de bonne heure la
grosseur et le poids. Si les bêtes
sont mal nourries et mal logées pen-
dant l'hiver, elles ne sont pas les sen-
les à ressentir les efets pernicieux de
ce mauvais traitement, mais 'em-
bryon (petit dans le sein de sa mère)
en soufre également et de telle sorte
qu'on ne peut plus janmais y remédier
(rejoindre ce qu'on a pýrdu) quelque
peine que l'on se donne à cet effet
On arrète le développement des jeu-
nes animaux en ne les hivernant pas
convenablement, et tous les bons soins
subséquents ne réussissent pas à répa-
rer le dommage causé par notre né-
gligence.

Lorsque les jeunes animaux souf-
frent par le manque d'une nourriture
convenable pendant l'été, l'automne
ou l'hiver, ils arrêtent de croitre (pro-
fiter) et l'éleveur ne peut réussir à pro-
duire un animal supérieur. Donc si
['on vent faire un bel animal il faut
1o bien soigner la mère pendant qu'el
le porte son fruit ; 2o après sa nais-
sence/ ne jamais négliger l'élève, le
bien nourrir, et le loger convenable-
ment, et cela tout le temps de sa crois-
sance, Sans ces conditions absolues,
point de succès.

Voici la provenance des plantes ci-
dessous :
Le céleri v
L'ognon
L'avoine
La pomme
Le soleil
La pêche
Le coing
La patate
La chataigne

ient de L'Allemagne
de l'Egypte
de l'Afrique
de l'Europe
du Pérou
de la Perse
de Crète
du Brezil

de l'Italie.

Voici quelques proverbes que nous
trouvons dans les ouvrages de Jac-
ques Bujault et que inous recomman-
dons totit particulièrement à l'atten-
tion des habitants des campagnes

"1 Qui ne sait pas bien, fait souvent
mal.

Instruction est mère de fortune.
" Pour nous, lavie est au bout du

bras ; mais il faut que la tête la con-
duise.

" Mauvaise V. G. vient comme teigne
et ne crève pas.

Qui se ressemble, s'assemble.
" Un ivrogne sent un ivrogne

mieux qu'un chien ne sent un lièvre.
" On se ruine aisément ; on ne

s'enrichit qu'en peine prenant.
" Léconomie est utile au riche et

nécessaire au pauvre.
" Sans économie, la misère entre

par brassée et s'en va par pincée. "

Tablet d'affaire.

Manière de mesurer un arpent de terre
quarré.

Mesurez 209 piedsrde ch'aque côté
et vous aurez exactement un arpent
quarré.

Ce que contient un arpent.
Un arpent contient 4,840 verges quar-
rées. .

Un mille quarré contient 640 ar-
pents.

Mesure de terres.
1 pied fubu contient 144 pouces. cubes
1 verge cube 9 pieds cubes
1 perche cube' 30J verges. oubes
I rood cube 40 pouces. cubes
I arpent quarré 4 roods qarrés.
I mille quarré 640 arpentsqarrés.

Mesures de distances.

Un mille est 5,280 pieds, ou 1,760
verges de longueur.

Un brasse est 6 pieds '
Une lieue est 3 milles
Une coudée est 2 pieds
Une grande coudée est de Il pieds
Une main (mesure pour le cheval) est

4 pouces
Une paume est 3 pouces
Une.paline est de l0û pouces
Un pas est de 3 pieds.

Mesure de longueur.

12 pouces
3 pieds
2 verges

'61 pieds
4 perches
10 chaînes
8 stades
3 milles

font

' "

pied
verge
brasse
perche
chaine
stade
mille
lieuce.

.Mesure du baril.

Un quart de fleur pèse
Un quart dé I1ird
Un quart de riz
Un quart de poudre
Une tinette de beurre "
Un quartant de beurre

196
200
600

25'
56
34

livres
livres
livres
livres
livres
livres

Mesure par minot.

Ce qui suit se veumd au poids par
minot :

Le blé, les fèves et la graine de
trèfle, 60 lbs au minot,
Blé-d'Inde, seigle et graine de lin, 56

livres
Sarrazin 52 livres
Orge, 48 lbs.
Avoine, 35 lbs
Son, 20 Ibs.
Graine de mil, 45 lbs.
Gros sel, 85 lbs.

PolIs du commerce.
16 drachmes 1 once
16 onces 1 livre
14 livres 1 stone
28 livres 1 .quart
4 quarts I quintal

2,240 livres I tonneau.
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Augmentez et boniiez votre tas de empêcher le fumier de basse-cour de la chambre du malade,
fumier. se détériorer, et surtout d'échauffer. moins que ce ne soit

Une simple couche d'un demi-pouce mière, et encore moins
de terre peut obsorber la moindre par- l'huile de charbon. La

Dans une thèse umise et soutenue celle de l'ammoniaque qui se dégage, devrait se tenir dans
devant la Société d'agriculture de l'E- mais il est préférable d'en mettre plus voisine, prête à répondi
tat de l'Illinois en 1870, par R. Gid- épais ; s'il se forme une trop active s'il a besoin de quelque
dings, on trouve un plan pratique sur fermentation dans le tas, on l'arrose les cas extr-mes elle po
la manière d'augmenter ses tas de fe- de temps en temps avec de l'eau. Il y i avec précaution aupr
,miers, et de leur conserver leurs élé- a en.core d'autres absorbants, riches mais il faudra éviter to
inents, plan qui devrait être adopté par eux-mêmes en aliments des plan- cure la lumière. On a
par tous les cultivateurs. Ce plan tes, qui non-seulement augmentent le réveiller de temps en te
consiste tout simplement à ramasser volume du tas, mais encore en aug- de dans la crainte qu
et conserver intactes chaque larcelle mentent la valeur en retenant les gaz, profondement, c'est une
des excréments, lqides et solides des tels sont la sciure de bois, les cendes, Le sommeil est un des,
animaux, et prévenir la perte de leurs toute espèce de terre, &c. Lorsqu'en du malade, et il n'y a
éléments fertilis.iteurs, que pourraient outre le matin, dans un poulailler, on qu'il eii prenne trop. 1
occasionner les pluies, l'évaporation, est oppressé par les exhalaisons déga- pas le déranger lorsqu'i
ou l'éc-anffement. A cette fin. il con- gées de la fiente des volailles ; si on enlever de suite tout
seille d'emplir pendant un temps sec, étend dessus de la cendre ou de la cuations, et tenir l'aird
un des entre-deux de l'étable on ue sciure de bois,'le maùvais air dispa- pur et frais par une pa
grnde boite, de terre glaise pulveri- rait comme par magie ; donc si on en tion.
sée de ratissures (grattures) des che- étend tous les m-.tins, non-seulement
iins, ou de terre commune. On les volailles auront meilleure santé,
étend trois pouces d'épaisseur de cette mais on augmentera ses engrais.
terre sur le pontage des entre--deux,
puis on étend par-dessus une bonne ART VETERI
litière pour les a'nimaux, et le nitro- Mêlez-vous de vos affaires.
gène (qui est pat lui-même une ri- Traitement des bleSS
chesse) sera sauvé ; la tçrre sèche à Un M. Girard dit" dans le cours Chevaux et les bêt
un tel pouvoir d'absorption qu'une de mua longue expérience commer-
couche de trois pouces d'epaisseur ciale, j'ai remarqué qu'il n'y avait au- .
Waura besoin d'être renouvelée qu'u- cun avantage à conter ses affaires aux Si, lorsquun chev
ne fois dans tout le cours de l'hiver. ant-es, à moins qu'on veuille se susci- cblessres qulaissent e
Il dit qu'une grande boîte de terre a ter leur jalousie et leur opposition." iimal, on 1)01tait plus
suffit pour absorber l'urine de dix ou On demandait à L'Hon. J. M. qui a mal, pota
douze bètes à cornes pendant une sai- laissé, croyons-nous, la plus grande mal auss-ot qu'il a
son de stabulation, et que eux homn- fortune qui ait été amassée eni Canada pourrait souvent préve
mes et deux chevaux ont empli la quelle règle de conduite il recomman- ces qui font perdre le
boite dans une journée. Il mit aussi derait de suivre à un jeune homme, la- de la valeur sur la vei
de la glaise sèche dans la souille et quelle lui permettrait de faire sûre- Dans leurs étables les
dans le potflailler, ce qi eut encore ment son chemin ? "Je lui recom- tachent assez souvent,
l'effet de retenir l'ammonique, et si manderais, dit-il, de ne se méler que sequence 'le maitre
on se servait d'appareil à lerre sèche de ses affaires." beau matin qu'une de
dans les latrines, on en atteindrait Un des plus riches 'marchands de çu de mauvais coups
tout-à-la fois un énergique engrais, et Montréal a qui on posait la même dant l'hiver, un cran
les meilleurs résultasor la santé. question, répondit " Qu'il soit en a peut infligeru

Les avantages de l'usage de la terre avant de ses affaires." sure, qui, si elle n'e
sèche dans les étables sont :Ces réponses ne vont point l'une comme il faut, peut la

Io Il ie demande aucun appareil sans l'autre, car un homme ie pet cicatrice, et cependant
ni aucun déboursé d'argent. ètre en avant de ses affaires, à mois soin de plus de connai

20 L'engrais liquides des bêtes à qu'il n e se male que de ses affamires. urgie, qu'il nen lfa
cornes est de beaucoup meilleur que uneecoupure à un de s
le soli'le, et il est constamment' peN- d'abord, lorsqu'une bl
du ; au lieu que par ce moyen on le JOHNSON. fligée on doit la pans
retient tout. La consomption qui ie fait que de le moins de délai po

3o La terre sèche a la propriété de se déclarer a été guérie en plusieurs trouve de la terre on
retenir toute la valeur de l'urine, tan. cas par l'usage interne du " Iliniment faitement avec une é
dis qu'autrement les deux-tiers ou la Anadinr de Jahnson. " de l'eau tiède. Après
moitié de cette valeur sont perdus par une ne aiguille convena
la fermentation, l'évaporation, etc. servir d'une aiguillec

4o Il donne un plus gros tas de fu- HYGIENE. rurgiens) et de la gros
mier, et chaque voyage de ce fumier SuggestIoios auX gardes-lalales. le. nombre de points
a une valeur double de celle du fu- cessaires pour rappro
mier de basse-cour ordinaire. nir les bords de.la pl

5o Un tonneau de terre saturée d'iu- Une personne qui est assez sérieu- ne- se font pas cofiu
rine vaut beaucoup plus que le même sement malade pour se faire veiller coud une étoffe, mais
poids du meilleur fumier frais. la nuit a besoin de repos, de tranquil- travers la peau à des

6o Par ce moyen on sauve ainsi des lité, et de tout le sommeil dont il peut les tins des autres: or
entre-deu-, le 'double au moinls du jouir, et la chose -n'est guère possible bords de la plaie, et o
montant collectif de la nouriiture des lorsqu'une ou plusieurs per-sones solide. Si c'est une d
plantes, et cette nourriture est dans sont dans la chambre occupées à jaser bien faire attention
un bien meilleur état. . ou chuchoter, ce qui ai-rive que trop correspondantes soie

On se pert 4e terre et d'eau pour souvent. On ne deyrait pas tenir dans S'il survient de l'enflu

de lumière, à
une demi-lu-
une lampe à
garde-malade
une chambre

re au malade
chose, et dans
urra se rendre
ès de son lit,
ut bruit et ex-
a l'habitude de
emps le mala-
'il dorme trop
grande erreur.
grands besoins
aucun danger

Il ne faut donc
il dort. On doit
e espèce d'éva-
le la chambre
arfaite ventila-

UN MÉDECIN.

NAIRE.

sures chez les
es à cornes.

val reçoit des
après elles des
la valeur à l'a-
d'attention au
lé inîflige on

nir ces cicatri-
quart ou plus
te d'un cheval.
chevaux se é-
et comme con-
s'apperçoit un
ses bêtes a re-
de pied. Pen-

mpon de fer à
ie vilaine bles-

st pas soignée
isser une laide
t il n'est pas be-
ssances en chi--
ut pour panser
es doigts. Tout
essure a été in-
er de suite, avec
ossible. S'il s'y
la nettoie par-

ponge molle et
quoi, on prend
ble (oi doit se
croche des chi-
sse soie, on fait
de couture né-

cher et mainte-
aie. Ces points
ie lorsque l'on
le fil est passé à
points vis-à-vis

n rapproche les
un fait un nSud
échirure, il faut
que les parties
nt rapprochées.
ire on.l'abat par
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des applications d'eau froide, et à
mtoins quie ce ne soit nécessaire, il
faut éviter toute application irritante
ou spiritueuse. Le plus souvent la
nature opérera la guérisonl si oit l'as-
siste danis le commnancement. L -ors-q ue la pl ai e ne patra it pas -voutiloi r gué-
t'ir, et quie les applications stimulan tes
deviennent nécessaires ou pourra se
servir ivec le plus gr-and avantage,
dle l'oingue ut suivant: pouir une livre
tic saindoux pri-nez une roquille d'es-
prit (ttréeitiiie et une oiice de Su!-phiate de cuivre (vitriol bleu) ; pulvé-
risez le Vitriol, faites fondre la grais
se, ajoutez-y les autres ingrédienits,
retir-ez du feu et remuez jusqtt' ce
ce soit fr-oid ; apjpliquez-enitiun peu sur
la plaie. Il s'en suivra bien tôt une
amélioration.

HISTOIRE NATURELLE.

Aniatoitie et Physiologie titi Cheval.

Qluailts aéeessaire.s PourI'Ceux qui
sigîtient les thevaux.

l1eu ceux celi iliie avec ses en-
fanits, et. sans te secours tic, bras etran-
gers, lablourer ses champs et soigner
Solit bétail!

13atps. iI!e qui.,llell egoci
Ut plisUci guils Iluliitlllllfli

Pal, -1a ua iii Is cxl-Cet Suis,
Setilb ocmiiii f 1-nde.

lieureux qui, di g;igil-(Io soucis it d'affiair s,
Commeiucan temps des rreminils humains,
Cultive de ses tpropres maiîs
Les tiîaluips que cuiiîïaîent ses pères.

(Taduclio;î L'Dan.

Qu'on mne pardon t cette citattioni
vît' ix son veîîîr de- college. L'heureux

culivaeurdu poée,- Sohlus oni
~rtî-eestdevenu unitiêtre imagi-

nîaire: le tempss(les illusions de la
jeunesse est passé, et p)our'tant oit ai

au ncr se le-s rappeler.
PIlus la ciii t iire est éteîîd ne e tplus

est grandî le nîombrhie des agents qu'on
estL obiligé, d'emîployter, puhis amissi la
tâche (devient t î'piî ie et dîflici le.

On eii te îid 1);î tonut des îîlainusii-S1
tIce les ag-ents de la cultîîîo, et :nal-

lîerems-'îeitil y eii a beauicoup de
t)td ms;ia S si los valets ilu valen t

pý1 mlieux, la tat e tii est bienî soitî-
venut aux ititres, et Dtininbsle a dit
avec raison que q iand ont accorde
uîne' Prime à titi honime (Ilii a ser-vi
pendant ln e aiésdanis la niê
me miasoin, le maître aurai t mérité
c ' te prime autant <1-'le le serviteur.
La cîdit des maîtres doit toujours
ê tme tel le qu'ils inspirent le respect et
l'illitîi s'ils doitnenit l'exempte
d'ume vie irréprochiable, s'ils traiten t
leuirs gents saîîs orgueil et avec bonté,
comme des compagnioits de leurs tra-
vaux, ils auront aussi le droit d'être

,évères, et ils trouveront des servi-
teurs honnêtes et zélés.

Les employés des deux sexes qiui ser-
vent daiîs les fermes, sonît pouir la pltu-
part des jeunes' gens qui, n'ayant là
aucun but d'avenir, tie s'attacheniit pas,
chlangetit volotntiers cde cojîclition, et
ne seriiît que j iisqu'au moment oit
ils se tuarieitt Si l'on peut consere
les mteilleurs cei se les attai-lant par
quielques avaîlitagos plicniaire, ,oà..ne
doit pas hiésiter à lé faire, niais les
chefs de service peuvenit tre r-are-enct
pris dans cette classe. Ils doivent tou-
jours être des hommes sûrs ; oiu doit
faitre eti sorte qu'ils soienit ,satisfaits de
leur positioli, et que, par l'ainouri-pro-
pre, palr des béniéfices propol-tioi liés à
ceux du mnaître, ils aicutiint liérêt, di-
rect ait succès de l'expîloitation et à la
réussite des anima iix* Iîui leur sont
confiés. L'amouir-pi-opre est iti puiis-
saut mobile ; les patysan-s, nièttieuix
cei appat-ence les plus grossiers. cii ont
souvelît beaucoup ; il faut s'avoir le
coinprctîdt-e, le ménager et eu tii-et
par-ti.

Le-s salait-es doivenit être réglés pal'-
(les usages lo-aux, et si luîi vela t t'à1e
bieti servi, il faut aussi bienplay'er-.

Je voudr-ais que le cultivateur Plût

sont que des machines dont on use
comme s'ils étaiient dépourvus de tou't
sentiment.

Un bon charretier est un homme
précieux, miais tin parfait charretier
est unti loriine bien rare.

La teniue d'un miénage de ferme est
tin écueil contre lequel échouent
lieaucoup (le jeunes gens qui n'étaient
pas niés dLuns la classe des cultivateurs.
jEui se mariant ils trouvent rarement

nue ~ ~ (1 quaèe h(i ait out l'expé-
tncou toutes les qualités néces-

sail-es pour se chiarger et bien s'ac-
quitter (lune tâche aussi pénible. J-e
mie suis trouvé dans ce cas, et j'ai
tournié la difficulté par un moyen
que d'autres pourront aussi mettre en
pratique.

J'avais lu d ans Sinclair que, dans
les fermes de FEcosse, il y avait des
valeis mariés qui deveniaienit comme
des mieiibre.s de la famille, et qu'on
se trouvait très-bien de ce. système.
J'avais prè's de nma fer-me des bâtiments
salis emploi, j',en ai fait des logements
et j'y ai placé tues pîrincipaux emf-
loyés. Je connaissais dans ce pays-ci

dles fermiiers qui avaient dles domesti--
qiiie mar-iés, miais nourris à la ferme,

donîner une part dans ses béiiéfic& àaetls nfnt e '-nin, ve dstoetslesueiuniiits le logcmevetlavecldes1l'xtons ceuxoui eîlcofer-et ases teIiries à planter cei poumies de terre.
l'expoitaiouîde lafei-ie, ais ' ette iliétliode est tout à fait mauvaise,

hicî dificle.C'et uîe uesIn qui On a lemîtbari-as de nourtrir les gens et
mi'a beaucoup occupé, et à laquelle je o iè l o n ail iéal
n'ai pas ellct)re trouivé de soIlutioni sa- dotitt les besoinîs exposent l'homme qui
t isfaisante ; j'ai même, fait des essai5 st oriàl e-pî atnaind

qui e tnss. Ce(lie loîîvoIci-, taudis que sa femme et ses en-
peuit et doit toujonrs fair-e, c' est quie faitts, pi'ès desquels il revient chaque

1toits 'soienit autatnt que possible con-)-i)maiquent souv-ent de% pain. Je
teiit; de leursot et qe toits soienmtt ne suis donc dciéàadpe la é
animés de se(mlt e bieitreillajn- thode écossaise: domestiques mariés
ce qui s'éteindeint des hommes aux (lui se nourrissent, auxquels on donîne
aitnimaux. Conmbient de fois ar-iive-t-il uit logemetnt pont' eux et leur famille
qu'un d3mcnstiqiîe auquel soit mîaîtîe et uit salair'e qui consiste presque uini-
a pu-lé avec diueté, renid eîm cou ps queutent eii denrîées produits du sol.
a 'ux anitiaux les paroles qui l'ont Chacun a un petit jat'diîî, du fourrage
blessé ! pouni'iie vachie, une chènevière, du

Sat pll-t elloiuttO<îil t riain pouri le pain, des pommes de
touon'srgu'usîitt mdsieîa te-i e, le comibustible nécessaire et une

bIe, nii de la inuiîjté, on itn doit Cii pe tule sommneenciai-gent Le salaire a
ploeî'ii mmi îi'gui II îii ioitiieetié calculé pour 300. journées de tî'a-

colère et lotlitaI. Pontr réuissirt avec vail (liîtianoiýii(:iiec et eîî estimant
lesbuts l lîî di cameet lela a-les dimiées atîx prix',moyens du pays.

tie-lce. Les Allemrandîs et 1< -s Ait- L' Itoiie ite doit Ltut soli temps,
glais possèdeliii géuteraieleett t--s(quia l1-ilités pls que ls Fi-ami~ais, (t lus fiie e ts enfants tî'availlet
hoitîmPls ue Nr le 5 iwlse(Ilesdtcommue Jout-naliers quîand on a besoinMoidi -- h-sdu Nard pl-us-(1 ( d'eux.J e tirouve dans les villages voi-

DÏ,l''itit ils 7 lsq1ýt.ý]o1Ssis les mnSoumvr~es dont j'ai besoin

(Ilt Nor-d, le-s chtevau x sont g e- e Iil I ce îîui iiiuuquei-, surtout, c'est la volonté.
nment umiielix tetnus que d-iuts ceux Avec une, fciine volonte il y a peu dle choses
coin 1 0é d'lioiiinies des îlpai'teufiîetiîs qu'on nie puîisse pas miner à bonne fin. Je
mér'idiontaux. Cette diffeiîce tient cOll'iii <es jeunies Vîýnmres qui veuilent bien

sansdoue ausi eauruf)à Plu-te (lîu e efermier, niais non fermières;
saîm dote ussil)eîiemtp l'cluca-elles se prfpace t des regrets pour l'avenir.

tiomi, et il fauîdrait qute touts ceux qîui i achus-_ n'est pas aîussi difficile qu'elles se
doivent soigucu' et condirîie <les <lie- l'iiiuiietit, et cites paraissent ne pas com-
vautx, eussent été hiabitués déês 'en- pienîiie que la nîère de famille est presque
fatîce à vivr-e avec, eux. Les ltIitimnes toujourus au nmoins pour mnoitié dans la prosîlé-

rite u'umi iinénuge, grandîl uu petit, il y a bienet les aiiutaux hiabituéès aàXvivre'II -d's erifiiusls ui sont re'h-vables à leur mère
semnble se comprennent, chose bien encore plus qu'à, leur père de leur fortune.
importante.-Ne cotîfiez. jamais des Uic bonnme métiftgère est pour unî fermier un
chevaux à ceux pouir lesquels ils- ne tzésor inappréciable.
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sans les nourrir ; et, de cette manière, que est bien montée, elle marche ton-
jsuis dans la position d'un chef de fa- te seule, comme une horloge ; il en

brique qui ne nîourrit aucunî des ou- est tout autrement d'unîe exploitation
vrîers qu'il emploie, agricole :il faut une main attentive

J'ai ainsi des hommr's faits, qui s'at- et ferme qui tienne constamment le
tachent à la ferme dont-ils font par'tie ; gouvernail et sache à tous les instants
-plusieurs sont chez moi depuis plus régler les mouvements.
de vingt ans,-qui contractenît(les ha- ( otne.
bitudes de bonne ccnduite, d'ordre et ( otne.
d'économie, qui vivent dans leur mé-
nage de la vie de famille, et j'évite le, Marcbé d- Joliette,
embàtrîas d'un gros mena-ge de ferme,
avec tous les abus prévus et imprévCî Liste des artieclàs qui ont subi dýs Changementsqui i suven ; els ontdanis les prix dýc ce marché depuis notre dernièreqien résultents ovn essnt publication:
les avantages de mon système.

Les ncovénintsson quel'odre Farine.--de blô par 100Olbs $3.10; do SarrasinLes- nconéniets snt qe l'rdre2.(10; seiglo 200; Grain-i.-Pois, mînot. 80 &90e;
n'est pas toujours facile à main tenir, Orge do 6) A 70e; Sarrasin C0 A 60p'; BI,'-d'iude 80e;1Avo ne 32 -8u3A à40c; Boeuf la th6 à c %'gnstai

-dan cete peitecolonie, avec les fem- quarter 40à 60c, Lard fiajsi00 b.s8.ooài8.25; Dc,nies et les enfants, et que les choix sont la th 10 A 12c; Do salé, do 12 à 13e Jambonîs fraIs
IlO 10. Volaill.-s, Poules le couple 40e; Pouletsplus difficiles à faire, parce qu'il ne do 30 à -Ve; Llevres 12 a 15oe Iégnmë-s, Patates

suffit pas que le mari soit bon, il faut minot 25 à 30e; Oguions do 1.00 120; Chboux
pomme 8 A 10e. Beurre frais la lb 15 A 18e; Do salé

que la femme soit bonne aussi, et que Il1-1 15c. Ruîfsi par doz 18 à 20c; Sucre -d'érabls
la lb ic; Saiindoux doi 18e; Laine lo40c. Bolssi l'on a de justes sujets de mèconten- M cx 2.00. Mnutonis 2.50; Agneaux 1.50 A. 2.00;tement, il faut ordinairemént attein- Pautx fle Bief la Ili 7c; Veau do 5c. Eourages.

1 Mil17.00; Tiéfle 5.00.dre la fin de.'année avant de renvoyer.-________________
toute une famille. Presque toujours Mrh de SC. Hyatînthe.
aussi, en engageant des jeunes gens
qui venaient de se mari er, j'ai été ol)1i Liste de artieles qui onît s -hbi des ellang m -nt.
gé de leur avancer de quoi acheter dans les prix dece mnarchié, depuî noire dernière
une vache. En outre, je devienîs vieux,pulato.
plusieurs de mes gens ont vieilli avec Farine en quart.-Supeifine extra, $7.50 à7.75;
moi et bientot j'aurai des invalides. Donrio2,5.5à 6'00; Recotip,. [Lru] 1.25 à 1.40; Fa-Enf qund o a rès e si plsic i re de- blé par 1 1 lbs 3.0 A 3.25; Gi-a ln Blé pic-Enfi, qandon prs (l so plsiers minoti1.5 aai75; Pois&')e; <,'ige 50 ü.; 5-1gb
familles qui souvenît n'ont que le 6uc; Sur n> in 60e; Blé-dlii-e 801e; Li;1 1.410; avidrlc

'32 bs, 30c. Boeuf J c. 1, par 100 llbs 800Aà9 00 ; d,stricte nécessaire, Il y a bien des cas io. 2,7. î; durio3, 6.00 ;di) iîa th1 à8 à10c; -eau
dle maladies ou d'accidents dans les- -l)8 à10; 4uîrn do 7 î8c; Agneau quai-lier 50 A
quels on leur vient en aide, et qîui -o salé 100 the. 8.00A9.0 edo la thlOAà'2c. Volailles.
peuvent amener un surcroît *Je dé- Dln'ctespaotple ils25; ICandgdo Soc; l->o,s
pense assez fort. Cependan t je crois ?(erdrix 4Uc Lièvre ol F~cPI snMu'

sýcIie la lb. 4e; do fraîche 4e; Masklnon)g(é u,,> 1 ;que, tout compensé, dans une posi t ionl -aumon (Io 10oe; 'Iruîie d-> l0e; Anguille friicht
comme la mienne, les avantages l'ern- c 1 ? 0 te o%¶t2e aîe~i
portent sur les inconvénients. Be terave-.20c; Naee8sdo 30c; Chouxde Siam dcCe ystme e srapasnraicale3ec; u lîoux pom ne 10 A : 2e; Céleri pied 10Aà i2eCe sysème nesera p s-patcal Beurre fia-s lb t 20e; do salé 18c; Pommes quai'dans le plus grand nombre de fermes, 2.110A 300. RIufs la doz. 20e; Sucre d'ér,tb:e la lb
d'abord par l'absence des biltinien ts i e 4 c. o, grat le pad0rue 4.8; Muifoiipinéesie notrl lseds4.00; 1hêtre 3.10;' Bois fraie mdé 3,50;'Do mou>nécesaies enoutr, l clssedes3»O; Epinete rougt 3.00; Cochlons ; en vie 10,i lb.fermiers a encore généralement chez 5.00 A 6.00; Peau de boeuf la lb 7e; Veaux do 10c;

Mouton (Io1. 5c. Fourrage, mil 9.00 A lilU; Tréflnous des moeurs qui ne votnt pas avec 8.00 A 9.00; P'aille d'avoine 2.50; Do de blé -. 25.
ce systeme. ______

L'homme que son éducation met - juIjy DE LIBOUIt
an-dessus dui communîn des paysans ne DU
peut pas vivre de cette vie, nion plus COMTE DE CHANIBLY.
que celui dont l'exploitation est assez
91nsidéî-able pour que la direction et LE PARTI DE LABOUR DU Co %il1E Dl-,
la surveillance absorbent tout Sou CHAM 8LY, aura lieu A St.. Bruno, Fur la telure
temps et ne lui per-mettenît qu'ex cep- de M. A. BLAIS, SIAMEDI, le 28 courant.

tionnellemeut de travailler. Ce der- Deux prix Font donnes par les pr réeitans du
nier plaé das un toue aure psiComté : deux Chariues don -ea, 1a-ourant dEux

inroplcé assi une tout autre's raies àAla fois, fonctonnerontaussi >urile trrain.
tion dot assi uive ue tot atre Le.s prix obtenus Aàl'exposItion des terre-s les

ligne de conduite. Toujour~s bon,' mieux tenues, îles grains et du Parti de Labou,
toujours juste envers ses gens, il doit sýr nt payé ce jour-l.iA
exiger d'eux obéissance et respect, et 19 oct.-di 14
il doit éviter une trop gi-ande familia- AVIS
rite. Quand il sait son metier, celui
qui a la supériorité de l'éducation et
de la fortune a le grand avantage ASSEMBLEE LEW4SLATIVE.
d'imposer à ses genîs. QuÊBEC, 16 Octobre 1871.

Ce qui donne le pluîs de peine, à Il est dor né avis que, conformément à la 50e
moi au moinîs, c'est d'obtenir de, l'or- règle de l'Ass mibtée Législative de la Prùvlnee
dre danîs une ferme. Le paysan est de Québe, botte pétition pour bill prévé doit être
généralement ennemi de l'ordre, puis présentée, le, ou avant le VING£-SEPTIAME
les travaux varient continuellenment, jour de NONVE BRE prochain.M.MJR

et chacun ne peut pas avoir exclu si- Grffir dM.'ss MbéLglUlve
vemnent ses ou tils. Quand u ne fabri-1 Quèb c, 16 Octobre 1871.-14

AVIS AUX -FERMIERS

TUYAUX D'EGOUT.
Les sotsiqzgnés n'ayant pas r-ç,l un encourage-

ment suffisant, pontr continuer A mantifae tirer les
loyaux d'Egout, désireraient di8po-i, rdu s'ock
nu'ils ont. act.,eilernent en mains. Ceux qui vou-

di aient s'en procurer feî-aieut bien de faire leutr
*iplcation au plus tôt lia sible, vù q te ce n'est

pas lcur lutentlou de coitinuer la dito manufae-
tute.

BULMIER & SHEPPARD,
Bureau, 212, rue; arthlenats,,

Mon tréal.
20 Octobre 1871.-14 dip

IMPORTANT POUR
CEU;X QUI SE SERVENT D'HUILE POUR

MIS MACHINES.

L'HUILE EXTRA DE STOCK
EXPLOYÉE POUR L'UBBIFIER, SURPASSE

TOUS LES AU1 RES HUILES COMPOSÉEà
AVEC DES SUBSTANCESI ANIMALES,

VÉ0XÊTALES ET MINÉRALES.

NouS sommes prêts à pro'îver sa supilrlorliée
sur tous es autres Huiles mun tenant empîîîyées
pour les ivachi.nes, depuiîs L'Hori ge ou lisMa-
chine à coudre, Jusqu'à l'arbre e lplus pesant pour
les Bateaux A Vapeur. Voi',i eu quoi elle excelle-
suriles iautres huiles :-ELLE i'ÂDHiýf lPAS
aiux Machines qu'on peut ainsi tenir en bon éitat
.sans trop de troubie, et el:tý net oîer, les _Mýkchi-
*ies auxqîiel.s auraienit dhéré d'atureq Htiiles.
ELLE %E SE CONOELEiRA PAS~OU N'EPAI-
SIRA PA-%DAIS LE iEIP'S LE PLJS FR01 L>.
C'es.t une qualité de la plus haut(- irporta nc.- vû
rau'ut.e huuip ne la posêJant pas ne pourra lulýri-
lier un arbre fr, Id: Uce huile sein àblab)le poaria,
-Itre employ. ecenaul1e, m-iis du moment qu'elle

vie-idra eui contact avec un ai bre froid elle se
congèlera et lie comm~e-a3ra A, lubril1ir que iorzs-
que ýa fi iction au. a rédu(it A l'état liquide. Eiu ac-
qué3rant une lempéranture plus ch sude, le "Jour-

,ilIl "s'étend et la boite eu souffre. Il est aussi
pas ,lble d'employer-de l'huile qui se figera sur un
arb e fioid, kans olttn r etrésuit t c-,mv"e ih
.".Si, demêler ue l'elie î,i ivec de l'eau. L'HUI LE
EXTRA DE 81'0(K POUR LES MACH1-L.NES
l,UBtliîIERA LA M -si HINE LA PLUS FRO1-
DnS DU iMoRbENT QU'ELLE Y SERA APLI-
ýZUÉE. Cette baBa u-bt garantie être sipétieure
au blanc de b 'laine ou Al tutes les huilesî d'olive,
a î'excelution du "lboit cutting. "l

Les o:dres seront prowptument exécutés, si onl
les envoie A

WINANS BUTLER & VIE.

(.B. STOCK, 7RuFrnTiit.
bilagent pour la Pulsa.!ce,

LES MA 'HlNES DE JOSEPH ILiLI,,1
EOBOsltawa, Ontario 4 Avril [,70.
GE.BsTuCK, Ecr., Brougham.,-

CH-ýR MONSIEUR,
Nous nous sommes servie de voire bu le pour

inbtifier, du-anit, le quatre le' nieis mois, etJe
pu s dire s tris h*ý,it:r que e'- al la m, lietro que
nous avons e uployée jsq'i., le est aussi à
ban milrcllô et dure1 lus loiigletups qu'aucune
autre huile. Noa itv)àitî uni-.s-eu op-'ratii inoire
îîOuvc-le M cheinLe iA peiner (lui fer, dc Il pieds,, du-
raîtt7 jours a prüs l'avoir iîb.ilier uic seul fAs;
,cie lieujt-it s Ma~ctijnes caires et bruIl tes, nous
nse désirons rien de mieux poar tub itier.

F. W. G[,ýEN,
IPr sideut.

Brougham, Ont.. 2) O tobre

Departeinent des Douaines.
OTTAWA 20 Octobre 1871.

L'ecompte autorisé sur les Enîvois Américu IMa
insqn'A avis contralie, esit(Je 13 par cent.

R. S. MJ. B UCHET'ÉE,
Commissïaire des Douanes.

Pilules purigatives de Parmoi,

Meilleur remède pour les familles.
Guvalery Condi4 ion Powders de Shieri-
dan pour chevaux.
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Cie. du Chemin <le -fer le Grand PROVINCE DE/ QUEBEC
Trone du Caîîtida. CHIAMBRE DU PARLEMENT

SERVICE AM1ELIORÉ DES TRAINS
POLIII L'E DEB 187 1. 1I UI SLI~

Les persý,onnes qui se proposent de s'adresser ala L kLLATCRE de la Pr vince de Qu(-b,,c
AUGàiETAT19 DE VITESSE. pour ollteuir ta ipassatiotn de BLLSý PRIVIPS otu

- LO 'AUX, po tant concersioti de privilège- exclu-
sifs ou de pouvoirs d -Corporation pour les fiaîsNouvaux Ghirs pour tous les Trains Expresi C bimmerciles ou autres, ou ayant pou but de ré-
gler des arpentages oudêhiojr dfslimites, ou de
a ire toute chose qui aurait l'e-ffet de coinprý met-

Les Trains partiront maintenant de Montréa tre les droits d'autres pari les, Sont par les préser'
eomrhe sait :- Ites no ifiées que, par les rêgies du o, ou"et Legt'

ALLANT A L'OU EST. l atif et de l'As-;eM lée législative respectiveme.
Express de Joir pour Ogdeuîsbti-gli, 01- [lesqulelles- régies sont pubiées au long dansi

ttau, Brockville, Kiuigstoii, Belleville, 'lGazette Officielle le Q-iébec, "J] elles sont r, qu.
Toroîit', Gnt

1
'Il, Loin on, Brantford, ses d'en donner D)EUX MOIS D'AVIS [sp cifi ii

Godericli, Ilulffalo, Détr'oit, c:licago, et c airement. et dasttictemeut la mainure et l'obje.
tous tes pîi i s dle lOetà..........10. 00 A.'M. de la dite demande], dans la "lGazette Otticeilt

Express dle Nuiit 9.00 (Io de Quêbec,"1 en anglais et en français, et aus-i
Trahi de0 la Mll danse un journal angiuds et dans nut) journal fraît-Trin de lle Malltour Kitemi-io,r. 6 0 çaiî publiés dans le district couic rué, et d rem-Trduo t e ii'ccimuii lunepr tiarock- 60 A pir les form ilités qui y sont, mentionnées. Le

Ville, el.les statints int--rmédialires... 5.00 P.M.prmeetldrirdeelavsevutêe n
Train NMêlé (10 do dQ . ll )f A. M v,,yus au Bureau des liile Privé* de chique
Trains p<îuir Lauchine A 7.M0 A.M%., 9.00 A. Chtambre.

12.iî), [ýMidi] 3.tO >. 5.001 P.,M. e t 6.15 P.-V. Toutes pétitions pour Buis Privés doivent être
Le trali i de 3. 00 P.M. va A la fi-outiére. présetitées dans ies "4trois premiêres semaines'

A'iL,,%NT AU SUD ET A L'EST. de la seâ&-Ion.
Train d'lacronnîodemeuît pour Island BOUCHER DE BOUCHERVILLE,

Pou i et les stations intermnédiaires. 7.00 A.M Greffier lun Con. Lég.
Trait Express poîur Richmnd, Québec G. M. MUIR,

et Rtivièr-e (iiop............ 8.30 A.MGrfirdl's.Lg
Express poulr Bat ii via Vermont Cen-Grfird As.Lg

tral............ .......... ... ....... 9.00 A.M Québec 15 Juiliele l7.-7
Ex .îress polur NeW-York et Boston vid

Veruru)iàttCenttral à ................. 3.15 P.M Terres A Bon Maîrché 1
Train Express Pour New-Yorka viâ le

chemi le fer du Vermotnt Central et tlîsmn ibeTi oy, a .............................. 00 A..NtbiseitsLbe
Express pour New-York viA Rouses Sur la ligue da

Point et tel; steamers du. Lac Chain- 1WY~

Tri1n d laMlepUr Isaau Pýond,
k'ortad et B stou ....... .......... 2.00 P.M
xpress de Niiit pour Québec, Island
Poi4l, Goriarn et Portland, et les Pro-
-vinces d'en Bas, arrêtant entie Mont-
réal et Island Pond, a St. Hilaire, St.
Hlyacinuthe, Uptotn, -Acton, Itich mou,
Shîerbrooke, senntoxvile, Compton,
Coatlicool<e et N4ortîon 2Nils. seule
ment à.................. .... *...... 10. 30P. M

Il y aura <les Chars Dortoirs Palais Pullman 4
to is les traitîs d irects de jour et de nuit. Le ba-
gage sera étiqueté pour tout le trajet.

comîni iaponictualIté dépend i-.s connections
avec les autres liznes, la Compagnie ne sera pas
responsab',e des Trains qui n'ai riveront pas et nie
p îrtîrot tpas des Sstationis aUK heure, nommées.

Le steýatnrî Il t'ALLTTA "l oit "CHAS-E"
laus.seront l-ortland pour aifN.E. touitles
Sainedis apr,ès-midi, A 4.0J heures p. m. Le cou-
fort est excellent pour les passag-ýrs et le fret.

Le Steaun ýr LiN;DA part dle Portland pour Yar-
m,)ýith, N. E., tous les Samapdis à 6 h mres P. i.

La ,'omp:i%,nie Interrnuttloniale des Steamers,
fal-iant le trajeýt en connexion avec le Chemin de
Fer le '-rant!d-Tron(e, laisse Portland toîus les Luni-
dhietJeuffi a 6.00) heures p.m., pourSt. Jean,

On p-)ivrut! cheter des billets aux principales
stations dle la compagnie.

Pour plus ample-i informrations et l'heure du
départ et lie l'arrivée dle ton, les Trains aux sta-
tions i<iterm .dialires et ait terminus du cheminî,
s'adresser an Bureau où l'on vend des billets, à la
Station 13.-ntvetntre ou au Bureau No. 39, Gran-
de Rite St. à acques.

C. J. BRYDGEitS,-
)i recteur-Gérant

Montréal, 1er. Juillet 187.-a k

Le Rt',iieî!e du Père
Briiiio

EST

Un Anti-Douleur Universel.
Lin vente chez tous les Pharmas

clenii-, et chez les propriétaire-
P11CAIJLT & FILS, Phat macieiîs-
L bumh'tes,

75, Rue Notre-Dame, coin de la Rue Bonsecours
Ier. Juin 187 .- ak

COCHONS BERKSHIRES & SUËI'OLK
PUR SANG,

LOUIS BEAUBIEN,
Montr6al.

CHIIEUN ue rERi INi0îi Ir 1,1

-UN OC'ÇROI DE TRREa DE

1 2, O O O, O O O d' A cre s
De la meilleure qualité de

BEAUNE DIE CERISIER SAUVAGE »E
WISTARI pour la Toux, le Rhume, lu-
fluî'nza et Consomption.

CJe célèbre remède ne guérit pas seujemrent la
toux en en laissaiit exIster la caus-, comume font
la plupart les a tres Préparations. tiI relâche
et nettoie les poumnis r-t diminue l'Ir, liation dé-
truisant par IA la Ca'<se (le la maladie. SETHi W.
FOWLE & FILS, 11roprizýtaires, Bostont.

En vente chez totu% les phrirmaciens et na.--
Cltjtnds de mr.decluies.

15 Juillet 1871.-6 a

Vente par Encan de Moutons Costwold
et Oxford Down, et de Cochons -Berk-
shire, Yorkshire et Suflk, à Comp-
ton, P. Q.

Ayant décidé de réduire mon troupeau de r ace,
j'offrirai en vente publique sans réserve,

JEUDI,, LE 26 OCTOBRE
Environ 200 TETES EE MOUTONS "OSTWOLD
1IXPORTES, comprenant dos Bé iers de une et
deux oneet des brt bis de une, deux et trois
to)ntes; ene'iron 100 t'ýtes d'agneaux et d'agnelles
provenant d'un st imnipor té.

Aussi, quelques Béliers et B-ebis "lOxford Down
20 TRU IES IlBerkhlre,"Ilet quelques O 0211ONS

de la "lFerme du Collége Agricole Royal èà Cirîn-
cester," "lIlHeber Hum'phrey," Il eo. Grigg8,"I
et autres éleveurs de rencrm. Aussi, quelques
COCHONS et TrLUlES de la race 1-Yorkshir'e, "l et
"Suffolk."I
La vente commencera à UNE heure précise.
T..ute somme au-dessousý de $201, au comptant

au-de- sus de $200, six mois de crédit sur ga antie
approuvée.

M. H. COCHRANE.
HILLIIURST, Compito)n, P. Q,

JOHN' J. AHNTON,

TERRE A FERME ET TERRAIN MINIER 14eLU,,C(H à MI-DI.

EN AMÉRIQUE 1i-ti

3,000,000 d'Acres de Ter e A Ferme et de Patu- jAVIS
raze del- preini ýr choix, sur la ligne du chemin

de Fer,
Dans C'Elai de Nebraska, dans la Grande

Valiée Plalle,
Maintenant à, vs ndre au comptant ou pour du

crédit à long terme.
Ces terres sont situéeso sous un climat douz et

sanitaire, et Pour la culture du grain et l'élevage,
elles ne peuvent être surpasées par aucune partie
des Etats-Unis.

1, ES PRIX SONXT DE $12 A $10 PAR ACRE

PATRIMOINE LIBRE POUR LES COLONS
2 500 000 Acres de Terre dit Gouvernement entre

Omaha et Nrorth t'laite, ouvert-s seule ment com-
me Patrimoine libre.

Toutes Personnes Etrangêres ont droit au
BÉNÉFICE DE LA LOI DU PATRI-

MOINE LIBRE
en déclarant leur intention de devenir citoyens
des Etats-Unis, et peuvent en profiter IMMÉÙiA-
TICMENT APRÈS LEUR ARRIVÉtE.

Vous pouvez vous pi ocurer uni, nouvelle éditlion
du pamphlet donnant un pl -n et desc. Il tion des
lieux, sans aucune charge postale.

Adresse z,
O. F. DAVIS,

Commissaire Éie5, Te res U. P. R. R. 'o.

1er. Septemibre 1871.-O Omaha, Neb.

AVENDBE,
UN MAG*NlFiQIE TAUREAU de 3J ans, de

race croisée durham et ayrehire, à des condi-
tions libérales.

S'adresser à Mr. DOMINIQUE FANEUF, dle
St. Antrine,«ooxat6de Verobêre&

6 Ott-12 qi

MERC7REDI, le 25 OCTOBRE prochain, à MIDI
précis, en la Paroisse de Ste Angèle, Comté de
itouvîlle, sur la propriété de M. TRI-FLÉ IJLAN-
CIIARD, jour du parti dct labour, sera vendu pea
encan le magnifique ÉTALON PERCHiRON,
âgé de huit ais, que la Société d'Agriculture a im-
porté il y a quatre ans. Le cheval estcou.ieurbrun
castor et mesure cinq pieds et huit pouces de hau-
teur, pesant dix-sept cents livres, de belle forme,
bon reproduncteur. Il sera exhibé le jour de la
vente plus,4eurs de Fes l'oullns qui promettent
beauccnp. Le cheval a eu 175 juments ces deux
dernières années; aujourd'hui, il est au soin de M
J. BTE. LEBEAu. de Ste. Marie.

Condi: li.ns de la vente: u tiers dans un an. et
l'autre tiers dans deux aus; huit par cent s3ersi dé-
duit pour tant au comptant.

Par ordre, J

Roug, mont, le 18 Septembre 1871.-il urnk

SIROP PERFVIEN.-Toiflque de fer pour
la Iiyspépsie, Débilité, Hydropisie,
Humeurs, .- Fer danîs le Sang.

AVERTIQSEMENT.-Le Sirop véritable porte
sou niom Il ERUVIAN S RUP "l(i101k paS "lPeiu-
vlan Bal k ") souffls dions la bonkiel e. on envoie
geratis un pamirhletdes2apages. J. P. l)1NSMtJ-
ÎiE, Propr élaire, 38, Dey tteeî, New-Y- rk.

Etn vente dans toutes les pharmacies.
15 Juiliet 1871.-6 a

LA SEMAINE AGRICOLE
1XPRuIdeýr ET PIULIÉ- PAR

M) U V ] 1t T .4. -- , PF]RESME
No. 16, RUE ST. VINCENT MONTRÉAL

50 conts par ann6e payable d avance

A vendre

8 nov-ak

Encauttur


